
Actualité : dossier de presse

Vers une prochaine unification de la date de Pâques 
entre chrétiens d'Orient et d'Occident ? 

(par René Paquin (PhD) d'après vaticannews.va et plusieurs sources)

En 2025, la fête du concile oecuménique de Nicée (qui a eu lieu il y a 1700 ans en  
Turquie) donne une souffle nouveau au Message de Soufanieh 

RAPPEL. La Semaine Sainte en 2025 fut  
célébrée communément entre catholiques et  
orthodoxes durant la même semaine: 13 -  
20  avril.  Nous  remercions  Jésus  pour  Sa  
Présence  et  par  le  don  du  suintement  
d'huile  de  l'Icône ainsi  que des  mains de  
Myrna et pour Son nouveau message.

L'icône qui suinte de l'huile

Un peu d'histoire

Le 27 novembre 1982, dans la maison d'une jeune mariée nommée Myrna Nazzour en banlieue de  
Damas en  Syrie  (Soufanieh),  une  icône de  la  Vierge  à  l'Enfant  s'est  mise  à  suinter  de  l'huile  
parfumée. Ensuite, ce seront les mains et le visage de Myrna qui suinteront de l'huile.



Avec l'exsudation d'huile, d'autres manifestations eurent eu lieu à Damas entre le 15 décembre 1982  
et 26 novembre 1990: stigmates sur le corps de Myrna, apparitions et révélations de la Vierge Marie,  
messages  du  Christ  en  faveur  notamment  de  l'unité  des  chrétiens  (Fête  de  Pâques  unifié).  Ce  
souhait de Notre Seigneur Jésus-Christ s'en trouve souligné par le fait que les stigmates sur Myrna  
se sont ouvertes les années ou catholiques et orthodoxes ont célébré ensemble la fête de Pâques,  
c'est à dire lorsque les calendriers Julien (Orient) et Grégorien (Occident) ont coïncidé.

Rapidement,  ces phénomènes eurent un retentissement dans  
Damas,  dans  tout  l'Orient  chrétien  et  à  travers  le  monde  
entier. Neurologue à la Salpêtrière, le docteur Philippe Loron  
s'est rendu sur place pendant les quatre jours de la Semaine  
Sainte  1990.  Il  a  consigné  méticuleusement  le  constat  
scientifique des faits qui  se sont déroulés sous ses yeux au  
cours de ces quatre jours. Il communique dans cet ouvrage les  
analyses  qu'il  a  été  amené  à  en  faire  et  donne  ainsi  un  
témoignage  médical  exceptionnel  sur  une  des  grandes  
manisfestations mariales de cette fin de siècle.

                Quelques messages sur l'unité :

Le  jeudi  24  mars  1983,  à  vingt  et  une  heures  trente,  la  Vierge  apparaît  à  Myrna  pour  la 
cinquième fois, sur la terrasse. Myrna reçoit ce message sur l'unité :

L'Église est le royaume des cieux sur la terre. Qui l'a divisée pèche, et qui s'est réjouit de sa  
division a péché. Qui l'a divisée n'a plus d'amour en lui.
Rassemblez.
Je vous dis : "Priez,  priez,  priez." Vous, vous apprendrez aux générations les mots d'unité,  
d'amour et de foi. Priez pour les habitants de la terre et du ciel.

Message de Jésus-Christ  - Le mercredi 7 septembre 1988 :

Ma fille,
Je t'ai dit de surmonter toutes les difficultés,
et saches que tu n'en as éprouvées que peu.
Dis à Mes enfants que c'est d'eux que Je demande l'unité et que Je ne la veux pas de ceux qui  
leur jouent la comédie en simulant de travailler pour l'unité.
Va et annonce.
Et où que tu sois, Je suis avec toi.



Message de Jésus-Christ le samedi 14 avril 1990, fête du Samedi saint :
Mes enfants, Vous, vous apprendrez aux générations LE mot d'unité, d'amour et de foi. Je suis  
avec vous. Mais toi, Ma fille, tu n'entendras Ma voix qu'une fois la fête (de Pâques) unifiée. 

Et encore le lundi 26 novembre 1990, veille du 8° anniversaire du phénomène :

Ne crains pas, ma fille, si je te dis que c'est la dernière fois que tu me vois, jusqu'à ce que la  
fête (de Pâques) soit  unifiée.  Donc, dis à mes enfants: " Veulent-ils  voir et  se rappeler les  
blessures de mon Fils en toi, oui ou non?" S'il leur est facile de te voir souffrir deux fois, Moi je  
suis une Mère, et il ne m'est pas facile de voir mon Fils souffrir de nombreuses fois (allusions  
aux stigmates visibles sur Myrna qui rappellent la Passion de Jésus). Sois en paix, sois en paix,  
ma fille. Viens pour qu'Il te donne la paix, afin que tu puisses la répandre parmi les hommes.  
Quant à l'huile, elle continuera à se manifester sur tes mains pour la glorification de mon Fils  
Jésus, quand Il le veut et où que tu ailles, car Nous sommes avec toi et avec quiconque souhaite  
que la fête (de Pâques) soit unifiée.

Depuis 1982, Myrna Nazzour, gréco-catholique (unie à Rome) et son son mari Nicolas, orthodoxe  
syrien,  sont  des  messagers  de  l'unité  dans  keur  pays  et  à  travers  le  monde.  Manifestant  une  
hospitalité exceptionnelle, leur maison est depuis des décennies un lieu de prière ouvert à tous. Le  
couple refuse catégoriquement de recevoir de l'argent. À ceux qui insistent pour offrir des cadeaux,  
leur don est redonné aux pauvres. 

 

Au total, Myrna Nazour a vécu trente-cinq extases entre le 28 octobre 1983 et le 26 novembre 2001.  
Les phénomènes ont recommencé de se produire lors de la Pâques 2025, date commune entre les  
chrétiens d'Orient et d'Occident. 

Malheureusement, depuis des années, la Syrie est marquée par des affrontements sanglants devant  
une indifférence scandaleuse. Prions pour la Syrie et pour tout le Moyen Orient.

    



Voici un autre message de Soufanieh d'une actualité brûlante : « Portez l'Orient dans vos cœurs.  
C'est d'ici qu'une lumière a jailli de nouveau dont vous êtes le rayonnement pour un monde tenté  
par la matière, le désir, la célébrité, au point d'en perdre ses valeurs. » 

Depuis deux ans, la commémoration du Concile de Nicée en 325 (qui eut lieu à une 
époque  où  l'Église  était  indivise)  souffle  un  vent  nouveau  sur  la  célébration 
commune de Pâques

1- En 2024, les représentants de l'Église catholique et des Églises d'Orient annonçaient que, suivant  
la concordance du calendrier, la célébration de Pâques serait commune à tous les chrétiens.  À cette  
occasion,  le  Pape  François  avait  demandé  de  ne  pas  «  laisser  passer  en  vain  l'importante  
opportunité que nous offre 2025 », lors d’une rencontre avec le groupe « Pâques Ensemble 2025 ».  
En plus de l'Année sainte du Jubilée de l'espérance, le Saint-Père rappela que 2025 aller marquer le  
1700e anniversaire de la célébration du premier concile œcuménique, le concile de Nicée, qui, outre  
la promulgation du Symbole de la foi, a également abordé la question de la date de Pâques.

2- Le patriarche orthodoxe de Constantinople Bartholomée 1er souhaitait aussi une date commune  
pour la célébration de Pâques. Dans l'église Saint-Théodore à Istanbul en Turquie le 31 mars 2024, il  
avait adressé ses vœux de Pâques aux catholiques et aux protestants, après avoir présidé la Divine  
Liturgie dominicale. L'occasion pour lui de signifier qu'il est « un scandale de célébrer séparément  
l’unique événement de Résurrection du Seigneur ».

3- La même volonté  a  été  affirmée par  des  responsables  d'Églises  chrétiennes  orientales,  dont  le  
patriarche copte orthodoxe Tawadros II. Les chrétien coptes sont nombreux en Égypte et dans les  
communautés de l'immigration en Occicenet.

Le pape François avec Tawadros II, patriarche copte orthodoxe d'Alexandrie, au Caire, en Égypte, le 28 avril  
2017. | L'Osservatore Romano



L'unité dans la diversité est l'un des axiomes les plus usités du champ œcuménique. Cette unité se 
manifesta le dimanche de Pâques 2025 lorsque les chrétiens se réjouirent de la Résurrection, en même 
temps et par toute la terre. 

Voici un extrait des propos de Bartholomée, patriarche de Constantinople, pour l'occasion :  

L’héritage œcuménique du concile de Nicée est immense. (…) Un des héritages des importants  
du concile de Nicée de 325, c'est l'accord sur la date de Pâques. Avant le concile de Nicée,  
certaines Églises célébraient en même temps que la Pâque juive (...), D'autres célébraient le  
dimanche qui  suivait  la  Pâque juive (14 Nissan).  Il  y  avait  une diversité  de pratiques.  Le  
concile de Nicée a donné une règle identique à tous les chrétiens: la célébration de Pâques  
aura  lieu  le  premier  dimanche  qui  suit  la  première  pleine  lune  de  printemps.  C'était  
évidemment important de pouvoir célébrer ensemble le centre de la foi qu'est la résurrection du  
Christ. C'était essentiel pour l'unité des chrétiens. 

Le  patriarche  grec  considère  l’héritage  du premier  concile  œcuménique à  Nicée,  il  y  a  1700 ans, 
comme un encouragement à se tourner vers la profondeur et l’essence de la tradition de l’Église . 
Le Concile de Nicée, à l’origine du calcul de la date de Pâques, a inauguré « une nouvelle ère » : le 
passage du niveau local au niveau synodal œcuménique. Cette perspective était aussi chère au Pape 
François.
Le patriarche avait invité en 2024 le Souverain pontife à se rendre à Nicée pour les commémorations 
des 1 700 ans du Concile œcuménique qui est commun à toutes les églises chrétiennes. 

Le pape François et le Patriarche Bartholémée 1er (Vatican 2021)



La Résurrection brise les certitudes « de l'homme-dieu contemporain »

Le primat de l’Église grecque-orthodoxe a aussi rappelé la signification spirituelle de Pâques, comme 
fête de la liberté et de la victoire sur les forces aliénantes.  «Noyau de l'Évangile» et  «point de 
référence stable pour tous les livres du Nouveau Testament», l'expérience de la résurrection révèle le 
centre et la dimension eschatologique de la liberté en Christ. Le mystère de la résurrection continue 
aujourd'hui encore « à briser les certitudes positivistes de ceux qui nient Dieu en tant que négation de la 
volonté humaine, ainsi que les partisans du sophisme de l'accomplissement de soi sans Dieu et les 
admirateurs de l'homme-dieu contemporain ». « Il n'y a pas de liberté authentique sans résurrection, 
sans perspective d'éternité », a-t-il conclu.

   À gauche : Myrna avec le pape François

Délégation du groupe «Pasqua Together 2025» («Pâques Ensemble 2025»)

Le nouveau pape Léon XIV poursuit dans la même ligne :

À la veille de la Pentecôte, le 7 juin, le nouveau Pape (élu le 8 mai dernier) a reçu en audience les 
participants au symposium intitulé «Nicée et l'Église du troisième millénaire: Vers l'unité catholique-
orthodoxe».  Dans son discours, il  s'est focalisé sur la foi de Nicée, la synodalité,    et la date de la   
Pâques, trois thèmes pertinents pour le cheminement œcuménique, a-t-il estimé. 

Ce que nous avons en commun, beaucoup plus fort que ce qui nous divise»



Évoquant le premier, le Souverain pontife a fait comprendre que la foi de Nicée, «célébrée et  
proclamée  ensemble»,  permettra  «d’avancer  aussi  vers  la  restauration  de  la  pleine  
communion»
Ensemble, nous croyons au Dieu Trinitaire, au Christ vrai homme et vrai Dieu, et au salut par  
Jésus-Christ,  selon  les  Écritures  lues  dans  l'Église  et  sous  la  motion  de  l'Esprit  Saint.  
Ensemble,  nous  croyons  en  l'Église,  au  baptême,  à  la  résurrection  des  morts  et  à  la  vie 
éternelle.” (Pape Léon XIV)

Poursuivant son intervention, Léon XIV a également fait mention de «la date de la Pâques». L'un des 
objectifs du Concile de Nicée était d'établir une date commune pour la Pâques « afin d'exprimer 
l'unité  de  l'Église  dans  l'ensemble  de  l'oikoumene ».  Malheureusement,  «les  différences  de 
calendrier ne permettent plus aux chrétiens de célébrer ensemble la fête la plus importante de l'année 
liturgique». Ce qui pose des problèmes pastoraux au sein des communautés, a-t-il constaté, «divise les 
familles, et porte atteinte à la crédibilité de notre témoignage à l'Évangile». En cette année où tous les 
chrétiens ont célébré Pâques le même jour, a conclu le Souverain pontife: « je réaffirme l'ouverture 
de  l'Église  Catholique  à  la  recherche  d'une  solution  œcuménique  favorisant  une  célébration 
commune de la résurrection du Seigneur », et «donnant ainsi une plus grande force missionnaire à 
notre prédication du «nom de Jésus et du salut qui naît de la foi en la vérité salvifique de l'Évangile ».

Audience  du 
Pape  Léon 
XIV avec les  
participants  
au 
Symposium 
«Nicée  et  
l'Église  du 
troisième 
millénaire:  
Vers  l'unité  
catholique-
orthodoxe». 

Position 
de l'Église 

Il  y  a  plus  de  25  ans,  un  centre  Notre-Dame-de-Soufanieh  pour 
l’unité des chrétiens et le dialogue inter-religieux a été inauguré le 15 
octobre 1999 à Rome (via Aurelia) en présence de Myrna Nazzour 
par  l'Archevêque  Luigi  Accogli  (1917-2004),  ancien  nonce 
apostolique en Syrie.
  Le  pape  Jean-Paul  II,  avec  le  nonce  apostolique  de  Syrie,  
contemplant une reproduction de l'icône de Soufanieh.


